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Nous pourrions être ‘leaders’
nous enlevons ce

REIMS ­NANCYce soir si
X PRES avoir écrasé Angers par n'avaient pas pris la rencontre au à quoi s'est employé l'entraîneur8 à O0 Lyon n'a plus rien fait

de bon. Les Rémois imiteront­ils les Lyonnais après avoir réussi
le même score pléthorique auxdé­
pens de Cannes ? On pouvait seposer la question samedi dernier
au stade Delaune, au spectacle de
cette équipe rémoise ayant d'abord
semblé ne devoir faire qu'une bou­chée de sa rivale bisontine, et en­
suite absolument désemparée, déso­rientée, quand lesFranc­Comtoiseurent été remis en confiancepar
l'obtention d’un but aussi stupidequ'invraisemblable.
« De toute évidence, nos joueurs

sérieux », avançait le présidentPé­
rez après lematch.
Eh bien, que les hommesde

Rummelhardt se gardent d'aborder
la confrontation d'aujourd'huidansd'aussi  déplorablesdispositions
d'esprit. Car l'adversaire n'est pas
de ceux qu'on puissemésestimer…
Il s'agit en effet de Nancy, une

équipe qui se tient fort bien dansce championnat professionnel de
deuxième division.
Après une éclipse de quelques

années, Nancy est revenu au pro­
fessionalisme cette saison. !| a
naturellement fallu tout refaire, cepe

En attendant.
N ANCY ! Comment cette équipe, partout plébiscitée, aimée& Xde beaucoup, apréciée des fins connaisseurs, comment

cette équipe a­t­elle pu disparaître et quasi sans rumeur
du football français ?

Une équipe qui a aligné des individualités hors de pair :
Aballay, sosie du jeune Orson Welles et comme lui cabotinet
grincheux, sorte d'Othello du football ; Lorenzo, le ténor avanta­
geux et jubilant, dévidant des volutes d'indignation bavarde et
et gaie ; Collot, l'instituteur ultra­sérieux, raïde comme ladis­
cipline au temps de Jules Ferry ou de Jules Vandooren ; etbien sûr les trois joueurs lutins, Deladerrière, Piantoni et

par RogerCHABAUD
Hédiart ; et bien d'autres encor, et jusqu'à cette génération
essaimant à Toulouse, Bonato, Redin, Dorsini ou àMontpellier,le grand Auber et le farouche Belaïd.

Une équipe qui a créé un système. Dont on a cruqu'elleallait découler de Reims et de son style comme Mozart de
Haydn. Un système assez arachnéen à la fin. La grandeaiguillée
transversale de Deladerrière coupée par le diabolique Piantoni,

SUITE PAGE 7
…Nancy
Tout ce qui concerne l'H

Pleimelding,  ex­joueur nancéien,avec le concours de Sedanquicéda trois joueurs au nouveau club.
La formation lorraine, et c'estbien normal, ne trouva pasd'em­|blée son unité. Elle commençaparse faire étriller à Béziers (4­0),

puis elle s'inclina devant un Stade |de Paris bénéficiaire d'une forme
précoce. Mais les Nancéiens nede­
vaient pas tarder à s'améliorer, etdeux victoires successives sur
Cannes et Grenoble prouvèrent quele « revenant » lorrain n'était pas
dépourvu de moyens et qu’ilméri­tait une place parmi les bonneséquipes du championnat.
Par la suite, Nancy eut encore

raison de Montpellier, de Bastia etdu Batailon de Joinville, fitmatchnul avec Avignon, Besançonet
Chaumont, et s'il fut battu parTou­|
lon et Dunkerque, ce sont là des
défaites dont on n'a pas à rougirétat donné la valeur reconnue desvainqueurs.
Voilà, en gros, ce qu'estNancy

modèle 1967. C'est une équipeca­
pable de produire un excellent foot­et de se faire respecter,
donc un adversaire méritant la plei­ne considération de ceux qui lerencontrent.
ball.
Gageons qu'on l'aura rappelé aux

joueurs du Stade de Reims avantleur apparition sur le terrain du
stade Delaune…

MarcelLARDENOIS
mer eee

ABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTSGRANDSMAGASINSH SHAINT­JACQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vosie ­REIMS

» Le retour
de Tognotti

Ce joueur, debout, au centre de l'illustration, figurant dans uneéquipe de Reims, n'est autre que Serge TOGNOTTI, qui opèrera ce
soir avec Nancy après un passage àCherbourg.

SORTIR DU TUNNEL
En sortant du tunnel tout à l'heure, l'équipe de Nancy nousoffrira l'image de sa résurrection : après trois saisons d'ama­teurisme, un club sort de l'oubli pour réapparaître parmi lesprofessionnels.
Pourtant tout paraissait destiner le club où s'illustra « no­tre » Piantoni à un avenir glorieux et solide dans la plus hautehiérarchie duFootball.
Vu de l'extérieur, Nancy n'est qu'une agréable cité lorraine

forte de quelques 180.000 habitants.
En fait, elle est implantée en plein cœur d'un complexe

industriel d'une extraordinaire densité de population et d'unepuissanceméconnue.
Des publics en puissance sont­là, aux portess de lavillequ'on imagine prêts à s'enthousiasmer et à porter une équipevaleureuse.
Bien sûr, là aussi, la chronologie impose sa règle maléfique :les succès d'abord, le public ensuite. (On en connaît l'impératif,

il faut d'abord bâtir une équipe).
Nancy en est à ce stade. S'il le franchit, le public se cons­tituera à la mesure des succès. Mais si ceux­ci sont importants,

ceux qui s'efforcent, aujourd'hui, de les bâtir, peuvent vivre danscet espoir : le public potentiel est immense et capable d'as­
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[parA.DURAND|
Emilio ou Miletil jouait àAjac­

cio. |! avait marqué le but qui
éliminait Sedan de la Coupeen1966.=D
Record des assistances à

Reims pour Reims­Toulon avec
9.191 spectateurs.
Record des assistances à l'ex­

térieur Montpellier­Reims avec
7.338. Il y a décidément quelque
chose de changé : auparavant,
le record appartenait et de loin
aux matches à l'extérieur.0
25 buts en 6 matches à

Reims : notre public est gâté
avec cette moyenne, plusde
quatre buts par rencontre.—0o—
Plusieurs curiosités dans cet

effectif nancéen KRAFT et
GASPARINI sont d'anciens se­
danais, TOGNOTTI un ancien ré­
mois, cependant que Pleimel­
ding est le fils de l'entraîneur.
C’est lorsque nous sommes

descendus pour la première fois
en seconde division, en 1964,
que Nancy a abandonné lecham­
pionnatprofessionnel.—o—
Des équipes qui disputèrentle dernier match Reims­Nancy

le 19 septembre 1962, il ne reste
plus aucun joueur présent au­
jourd'hui sur le terrain.
Si Piantoni est venu deNancy

à Reims, dans l'autre sens, on
peut citer Brembilla,Kuta,
Favre, Biernat, Scholammer…pas
On remarquera que nous

avons, dans nos statistiques et
commentaires, parlé des rap­
ports entre Reims et Nancy.
Pour être plus exact, il faudrait
préciser que le duel « pro»
que nous avons connu jusqu'a­
lors était le F.C. Nancy et que
le nouveau s'appelle A.S.Nancy­
Lorraine. Mais le public n'yvoit
pas si loin : il s'agit du football
professionnnel à Nancy et c'esttout…—0o—
L'ancien carolopolitain et ré­

mois Pierre Brembilla est con­
seiller technique deNancy.
M. Claude Cuny, Présidentde

l'A.S. Nancy­Lorraine a joué au
football au F.C. Nancy et ila
même été arbitre !—e—
Quand Pleimelding est arrivé

à Nancy pour y jouer, Brembilla
était entraîneur. Maintenant que
Pleimelding y vient comme en­
traîneur, Brembilla est conseillertechnique.

85, PLACE D'ERLON, 85
——— TÉLÉPHONE 47­86­55—6

REFLET DECANNES
Nous avons assez longuement

évoqué la cuisante défaite subie
par les Cannois àReims.
En définitive, ce 80 a eu, au

retour des azuréens sur leur base,
une épilogue pénible encore qu'as­
sez traditionnel : l'entraîneurMau­
rice Blondel a été « remercié »et
remplacé par Dante Lerda, secondé
par DominiqueMori.A Reims, chez les joueurs ré­
mois qui connaissaient bien et esti­
maient Blondel, cela a causéune
certaine peine.
Disons, quant à nous, que l’'atti­

tude que nous avons vue dans la
défense cannoise en certaines oc­
casions est loin de prouver que
l'on ait frappé au bon endroit si
l'on a voulu punir le fautif dans cedésastre.A moins, bien entendu, qu'il y
ait des choses que nous ignorons.
Mais de toutes façons, ce pro­

cédé nous choque, non pas seule­
ment parce que Blondel est un ami,
mais parce qu'il nous a toujourschoqués.
RETROUVAILLES AVEC LEON
A l'issue de leur matchmalheu­

reux à Avignon où le point du
match nul devait leur échapper à la
dernière minute de la rencontre
dans des conditions d'ailleurs as­
sez controversées, les Rémois ont
été très sensibles à l'attitude deGlowacki.
L'ancien Rémois, heureux de la

victoire de l'équipe qu'il entraîne, a
convenu que tout s'était joué sur
un coup dedés.
« C’est le football, a­t­il conclu».
Et il a reconduit les joueurs ré­

mois au ­restaurant et à la gare
où il était d'ailleurs allé les atten­
dre à leur arrivée.
UN POINT PRESQUE ENPOCHE
Sur ce « coup de dés », on

peut longuement épiloguer, comme
sur l'attitude défensive desRémois.
Le coup franc qui amena le but
était­il en faveur de Blanchard ou
de Tylinski ?
Il est difficile de l'affirmer. Mais

ce qui a beaucoup décu nos jou­
eurs, c'est qu’il surviennealors
qu'on jouait au­delà des quatre­
vingt­dix minutes, la partie ayant
été prolongée en raison d'un arrêt
provoqué par la, blessure de Jac­ques.
UN MATCH FAIT OUBLIER L'AUTRE
Comme ses camarades, Richard

a suivi la télévision de France­Bel­
gique et il partage l'avis desescaramades.
— On était moins fort pour la

circulation du ballon et lamaîtrise
du jeu. On est heureux d'égaliser…
Nous avons demandé à Alain qui,

d'ordinaire, ne sait comment oc­
cuper ses heures d’avant­match si
cette manière ne lui avait pas fait
de tort.Il réfléchit assez longuement
avant de nous répondre, comme s'il
n'était pas sûr.
— D'habitude, je m'efforce de

lire ou de me décontracter. Non, en
définitive je pense quependant

OUVERT TOUTE LA NUIT”

ce match France­Belgique, je n'ai
absolument pas pensé au nôtre
et que cela est une excellente di­version.
LE MARIAGE DEDANIEL
Le samedi matin, jour deReims­

Besançon, Daniel Thoirin s'est
donc marié avec Mlle NicolePer­rier.
MM. Cottin, Rummelhardt,Pé­

chard, Prosdocimi et des joueurs
amateurs comme Wrobel, Lemaître…
assistaient à la cérémonie.
Tous étaient très frappés par

l'émotion manifestée par le jeune
marié, contrastant avec son atti­
tude si résolue et énergique sur
le terrain de football.
MAUVAIS PRONOSTIQUEURS ?
Rassemblés comme d'habitude

chez le docteur Batteux avant ce
dernier match en nocturne de la
saison, les joueurs ont modifié cet­te fois leur programme d'attente :
ils ont assisté à France­Belgique à
latélé.
Tous ont été surpris par le sang

froid et la technique supérieure des
Belges. Ils n'ont cependant pas
trouvé le match très spectaculaire.
Auparavant, il avait été organiséun petit concours de pronostic.
Est­ce par esprit national oupar
crainte d'exposer un sentiment dé­
favorable à nos couleurs ? En tous
cas, chacun avait vu une victoire
française, avec des scores diffé­rents.
On sait donc qu'aucun d'entrejai ne gagna puisqu'il y eutmatchnul.

FOOTBAAL A LATELE,
A LA RADIO ET AUSTADE
Besançon avait, sinon un sup­

porter, tout au moins un « pays »
qui était venu assister aumatch,
M. Isch.
Celui­ci, journaliste pour un

crand quotidien qui diffuse dans le
Doubs, avait, avant de partir, as­
sisté chez lui à la première mi­
temps télévisée du match France.
Belgique, suivi ensuite à la radio
de sa voiture la seconde mi­temps
et était arrivé à l'heure pour assis­
ter à Reims­Besançon et enassurer
le compte rendu pour son journal
dans une édition du dimanche ma­
tin. || bavarda un moment avec
Jacques qu'il avait connu alorsqu'il
iouait à Longwy.
CES MATCHES TROP FACILES...
Nous avions vu Emile Rummel­

hardt quitter le dernier entraîne­
ment avant Reims­Besançon le
front soucieux :
— Je n'aime pas ça. On ne peut

pas dire qu'ils prennent lematch
à la légère, mais on les sent psy­
chiquement moins préoccupés,par­
ce que l'adversaire est mal classé !
Et avant le match, il nous avait

renouvelé ses craintes qui s'avé­
rèrent justifiées.
On a aussi pu voir l'entraîneur

rémois multiplier les appels à l'ap­
plication et il ne cessa d'être en
proie lui­même à la nervosité jus­
qu'à la fin de ce match dont rien
ne laissait prévoir ce déroulementcrispant.

Sandwiches’Eclaire

LES REGRETS D'ALAIN
Il est certain qu'Alain Richard

a fait lors de Reims­Besançon une
bévue monumentale en offrant à
Rolle la balle du second but.
Pourtant, son apparition en dé­fense témoigne d'un souci de

coopération défensive louable.
Il a voulu adresser la balle à un

partenaire mais l'a fait en deux
temps. Un de trop, pendant lequella position de l'adversaire avaitévolué.
Sermonné, Richard est naturelle­

ment conscient de sa faute qui
ternit un match excellent.
— Si nous n'avions pas gagné,je n'en aurais pas dormi, dit­il.

LA CRAINTE, L'ESPERANCE
ET LADECEPTION
Dans le vestiaire bisontin, onest assez curieusement et déçu etheureux.
Très déçu parce que si l’on admetle pénalty on se refuse à admettre

le coup­franc indirect accordé pour
obstruction par M. Machin à quel­
ques mètres dubut.
—Je n'ai rien fait, disait Savoie,

ou alors, si on siffle ça, il n’ya
plus de football possible : il s'en
passe de tous les côtés des quanti­tés.
Ce qui déçoit le plus les Bison­

tins, c'est qu'il ne restait que deux
minutes à jouer et qu'ils croyaientbien avoir ramené un pointmira­culeux.
— Miraculeux, oui, nous dit l'en­

traîneur Jean Bonato, parce qu'onest venu ici avec la « trouille »ducarton lorsqu'on a su que Cannes.
QUATRE PAS DANS LA SURFACE
Nous avons évoqué ici l'attitude

des gardiens qui, en raison des nou­
velles dispositions des lois du jeu,
ne savaient plus trop comment par­venir jusqu'à leurs seizemètres
pour dégager. La mésaventure de
Siméoni est encore dans les es­prits.
Les lois du football sont, commeles autres, destinées à être tour­

nées par les astucieux. Nous avonsvu Roset, le gardien de Besançon,éviter de prendre la balle de la
main dans ses six mètres, la pous­ser du pied en se dirigeant vers lesseize mètres et ne la saisir des
mains que si un adversaire se pré­sentait ou seulement au momentde dégager, le règlement lui lais­
sant, à partir de ce moment, le loi­sir de la tenir en effectuant les
quatre pas fatidiques.
YAURAIT­IL
DES « PROVOCATEURS » ?
On a pu remarquer la présencede deux ‘agents le long de la lignede touche devant les gradins. Laraison en est les incidents quiont valu les avertissements et

l'amende au Stade de Reims ainsique la menace de suspension deterrain.
Car les faits sont plus graves

qu'on ne paraît vouloir l’admettre.ll ne s'agirait pas seulement dejets de récipients, mais bien depetits plombs. Un juge de touche
(suite page 7!
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Location pour le football |
le catch et la boxe
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TOUI SAVOIR SURNANCY
\ ANS une ville de 130.000 habitants (250.000 avec la proche ban­
ÿ) lieue), le F.C. Nancy poursuit une lutte difficile pour le football.
S'il sut toujours redresser la barre aux mauvais moments, le

club lorrain a eu presque constamment une existence difficilepour
n'avoir pas su se créer et conserver un grand capital technique.

En championnat ­ section professionnelle en 1935 ­ le F.C.Nancy
s'est classé modestement en 2° division jusqu'en 1939 où il frôla
l'accession, l'obtint en 1946, se classa sans éclat de 1947 à 1957où,
classé 17° il descendait en deuxième division, remonta aussitôt pour
disparaître à nouveau la saison suivante.

Depuis 26 ans (35­36), il figure sur les tablettes du professionna­
lisme : son début fut difficile, puisque cette saison­là il termina 17° et

Né en 1942 à Mulhouse.A
joué à Sedan. Vient deCher­bourg.
1 m. 74, 72 ka.

LESDEFENSEURS
KUBASIEWICZ Casimir
Né en 1941 àMulnay­sous­

Bois. Vient deBoulogne.
1 m. 80, 78 kg.

TOGNOTTI Serge
Né en 1941 à Pont­Sainte­Max­

FORUM ­ REIMS­
LE RENDEZ­VOUS
DES SPORTIFSdi
LERENDEZ­VOUSDES
GRANDESMARQUESDE
L'ELECTRO­MÉNAGERES

avant­dernier, bénéficiant même du déclassement de l'A.S.Villeurbanne BIS DISIQIHISIEISIEINIE!RenéPLEIMELDING
René Pleimelding, né en 1925,

avait débuté sa carrière de jou­
eur à 13 ans dans la banlieue
nancéienne, à Liverdun d'abord,à Champigneulles et à Pompey
ensuite avant de signer au F.C.| 12 en 46­47 et 47­48, 15° en 48­49, 12* encore en 49­50, 11* en 50­51WOLTRAGERNancy à23 ans. L'on n'oubliera| et 51­52, 8° en 52­53 et 12" à nouveau en 53­54, 13° derrière Lyon en 29 ans ­amateurjamais, du coté de la place Sta­| 54­55 et naturellement 12° en 55­56... puis derniers en 56­57, champions Vient de Blénod­les­Pont­à­nislas, cette équipe des années | de Deuxième Division en 1958, mais à nouveau rétrogradés en 1959 |Mousson.1950 entraînée par PierreBrem­
billa et qui comprenait lesDe­
laderière, Piantoni, Braun,Plei­
melding, l'on se souviendra tou­
jours de ces attaquants depo­
che insaisissables, de ces défen­
seurs impitoyables — on avait
surnommé « Ploum », celui qui
bacie avec la tête, de touscesgarçons qui se battaient jus­
qu'à la limite de leur énergie,
jusqu'au sacrifice presque, pour
l'amour descouleurs.
En 1952, Pleimelding arrivaità Toulouse. qui montait l'année

suivante en Division |. Ce séjour
dans le midi devait seprolonger
pendant une dizained'annéesles quatre dernièresétanteffectuées à titre d'entraîneur
— interrompu seulement parun
bref retour de neuf mois àNan­

par la suite, en 36­37, il s'élève d'un petit cran, 15° sur 17, puis 11°
en 37­38, enfin 3° à la veille de la guerre, saison 38­39.

A la Libération, faisant un bel effort de recrutement, Nancy allait
accéder à la Nationale en 46­47, ayant décroché déjà le titre de
Deuxième Division, devant la fameuse équipe du StadeFrançais.

Dès lors, en Nationale, les Lorrains firent toujours honnête figure :
pour réapparaître en 1961­62 où ils terminèrent quatrièmes.

Mais ce n'était qu'une sorte de bouquet final : en 1963, Nancy, 18°
était relégué la saison suivante, 16° en deuxième division, il abandonnait
le professionnalisme

En Coupe de France, la tenue du club lorrain est souvent meilleure,car son style s'adapte mieux à cette compétition :
1956, quart de finaliste en 1955, finaliste en 1953, battu par Lille 2­1 ;
demi­finaliste encore en 1951 et 1948 et finaliste en 1962.

De ses rangs sortirent des joueurs de grande valeur, telPiantoni,
l'ailier gauche Deladerrière, et y défilèrent des éléments de qualité :
Favre, Mindonnet, Abalay, Lorenzo.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSsûQ”

Ainsi, après trois saisonsd'in­
terruptions, le nom deNancy
va de nouveau figurer dans les
résultats et classements du
Championnat de France profes­
sionnel. Il ne s'agira nullement

LE FORFAIT DE…SEKULARAC
Des recrues de choix, comme

on peut le constater avec les
Sedanais, Kraft, Gasparini, Marie
et Zamowski, le Toulousain, Re­

demi­finaliste en

ence. À joué à Reims. Vient deCherbourg.
1 m. 72, 72kg.

REDINGAntoine
Né en 1934 à Cenon. Ajouéà Nancy et à Toulouse.
1 m. 73, 71kg.

MILETICDragan
29 ans ­Yougoslave.
Vient du club hollandaisEin­dhoven.
14 fois international.
1m. 67, 65 kg.

)

JOUEURS DEMILIEU
GASPARINI Charles
Né en 1938 à Piennes.
Vient de Sedan.
1 m. 73 69 kg.

MARIE Jacques
Né en 1945 àCherbourg.
Vient de Sedan.
1 m. 78, 74kg.

MASUCCIRoland
Né en 1937 àVillerupt.
Vient deMetz.

l'imperméable moderne c’estBLIZZAND
cy…. qui retrouvait du même coup du glorieux F.C. Nancy, renais­ din (un ancien du F.C. Nancy 1 m. 83, 82 kg. GRANDSMAGASINSla Division | en 1958. || quittait sant soudain de ses cendres, lui aussi), le MessinMasucci,
Toulouse et les Guissepin, Mou­ mais bel et bien d'un club neuf, etc. LESATTAQUANTS # SAINT­JACQUESthon, Cros, Baraffe, Wojciak,Jac­
ky Bernard entre autres, qu'il
avait véritablement sortis, pour
aller entraîner Béziers pendant
deux ans de 1962 à 1964. Et puis,
il ne le cache pas aujourd'hui,
il quitta ce milieu professionnel,
un peu déçu dans le fondparcequ'il y avait trouvé ou plutôt

d'un club dont ce sera l'annéezéro.
Alain Cuny, 36 ans, a tout

organisé pour ce retour de« Nancy » parmi les « pros »
et l'administration originale qu'ila mise sur pied mériterait de
longs chapitres d'étude.
LE RETOUR DE « PLOUM »

Il fut même question duYou­
goslave Sekularac mais l'inter­
national de Karlsruhe ne futpas
prêté comme on l'espérait.

MAUVAIS DEBUT,MAIS...
Les débuts furent trèsmau­

vais : deux défaites, mais peuà

47, 55 à 63, RUE DE VESLE, REIMS
SCHNEIDER, 25 ans.
Vient deStrasbourg.

PLEIMELDING Gérard, 18 ans.
Vient de Colmar. Fils de l'en­traîneur.

MARIOT, 19 ans.
Vient de Sochaux.

VUIDIEITITPIOIRISID'TIBIAIFAISIE

parce qu'il n'y avait pas trouvé ! ë peu, cela s'améliora. LANINI, 20ans.C'est pourquoi, il parle deces t pour entraîner ce nouveau La première victoire fut ac­ Vient de Longwy. il :trois dernières années à Colmar, club, il fit appel à un ancien du quise en déplacement (à Can­ FORMICA, 19ans Un Vêtement deTravailcomme d'un véritable retouraux
sources qui fut en outre une
réelle expérience, enrichissante,
et qui lui apporta bien des satis­factions.
Pourtant, Pleimelding est re­

venu cette saison àNancy.
Passionné, gagneur, René Plei­

melding ne veut pasmanquer
son retour. Et il sait que quand
on croit à ce que l'on entreprend
c'est déjà la moitié du chemin
fait sur la voie du succès.Et
pour ce qui est d'y croire, on

1peut faire confiance à «Ploum» !

+

0e

0

a

F.C. Nancy : René Pleimelding.
« Ploum » est ce genre de jou­
eur, volontaire, dynamique, in­
lassable, un modèle deconscien­ce professionnelle, en unmot,
comme les dirigeants nancéiens
aimeraient en posséder beau.
coup dans leur nouvelle équipe.
Et ils savent quePleimelding
peut et doit obtenir lemaximum
de ses joueurs parce qu'il a lui­
même donné l'exemple quand il
était sur le terrain.
Le recrutement de l'Associa­

tion Sportive Nancy­Lorraine fut
un record de rapidité.

L'Assureur desSportifs
feassu

LAMBERTÀ
nes) et le classement ne tarda
pas à être plus honorable.
On en arriva au match du

Parc contre Joinville qui avait
battu Nancy à Nancy en amical
au début de saison et… l'inverse
se produisit !
C'est une. curiosité d'abord,

avec plaisir ensuite que les trop
rares spectateurs découvrirent
cette attachante formationnan­
céienne. Athlétiques, imposant

ET

REIMSCHALONSÉPERNAY
AGENCEGÉNÉRALE
«LAFONCIÈRE)»

“LAFRANCE»

Vient d'Audun­le­Tiche.
BRAUN, 23 ans.
Vient deSaint­Dié.rer

QUATRE PAS DANS SON PRE
,sachète à

L'OUVRIER BLEUdes actions du match et nedonnèrent que rarement l'im­
pression de devoir être inquiétéspar une équipe du Bataillon de
Joinville qui fut loin d'afficher à, RUE GLOVIS >REIMSla forme, la vivacité, l'engoue­ esET Hment qui firent d'elle un leader ar es
voici unmois.

COIFFEUR MESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICAL

12, Rue Chanzy ­REIMS
TÉLEPH. 47.70.90 ——_—_—

Jacques Ferreira



REIMSV
MAILLOTROUGE

CULOTTE BLANCHE

eg°° TENCA
HeuéPETITEOpticien­Spécialiste

Diplômé de l’École
Nationaled‘Optique

12, Rue duCadran­St­Pierre
Téléphone 47­43­12

POISSONNERIES
«l'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47­56­91
9, Lue Cuulorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­ 47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
BUREAUX : 50. fluo de Coorlaney ­ Tél.47­68­01
Huîtres. Crustacés, Poissons Fins

PES

Tous vos amis sont au…
Brigith’sBan
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71*
Son déficieux jardin
POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET

Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

l'Apéritif
PP Dé

| 2 ANS DE GARANTIESIMCA
SE) MOTEUR­BOITE DEVITESSESTRANSMISSION­PONT

et 6 mois plèces et main­d'œuvre sur l’ensemble de lavoiture
SIMCA 1009 ­ SIMCA 1300 ­1500 ET LES NOUVELLES SIMCA 1301 ­1501

Magasins d'Exposition :
26­28, rue Buirette — REIMS ­ 51 ­ Tél. 47­59­06

REIMS ­
Arbitre : M. WATRELOT ­ Juges de

Coup d’envoi à

:Reims­Sportif
1’4, Rue de Vesie ­REIMS

Tél 47­23­95
% TOUS ARTICLES DE

SPORT &CAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres
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VOUSDÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE
AUBAR

DES SUPPORTERS ;
Section «Allez­Reims »
44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone 47­48­56

LES ÉQUIPES DE LA MI ­TEMPSV
RESTAURAN» ­ — Ses spécialités, saae Ac PIGNICOURT

EE  e
KUBA3 BRAUN 11 | 8 RICHARD 2MASCLAUXçv,4

WOLTRAGER 4 SCHNEIDER 10 | 9 BLANCHARD 3 JACQUES
MILETIC 8 6 TAIEB = peE ° SEm . —“ MARIE6 7MANON q mere)æe > our<. {ai

PNE
REDIN5 . PLEIMELDING 9 10 BOURGEOIS 4 LEMENAN LE. HATZ; REIMS ­ Tél, 47,

TOGNOTTI 2 FORMICA 7 11  FRESNEL 5VERON
RESTAL| LE FLOÏ

‘+ NANCY 12.LANINI 12. THOIRAIN REIMS =" ya
ALA SORTIE DUMATCH,
l‘'Hostellerie duMontazin

VOUSATTEND...
SAVIGNY­SUR­ARDRE (20 k. deReims)

Repas d’affairesen soignée ‘ O N AC C U E |L
Spécialités r ales ut
Chatobres bout néédee ONNETABLE
Séjour devacances
Tél. 48.5626 ONNE CAVErm ce réa 2métre 22000
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Vivez à 300 à l'heure es
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120, Avenue Jean ­Jaurès Services techniques : 26, Rue de la Briqueterie | CULOTTE BLEUEbastatre Sonorisations en tous genres : | repos
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale. ni. :REIMS | Circuit de Gueux, Courses hippiques, pod Parigee d'Arc, = |

pemmeme 1  T ÉetesSPÉCIALISTE
du Vêtement depeau c = Moisson.­Batteuses et PressesCLAAS

Tracteurs DAVID BROWN etZETOR
et tout le matérielnee

1ce et de votreconfort
|

Chemisier ­ Chapelier SSP 8 7ES TEEPE ES | FERRER &Ci)É. dettes rc 1 RO LAN 7,Place d’Erlon­REIMS
La plus importante Téléphone 47­32­73

67, Rue Fmile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75chemiserie de la région | cacin on ai taisememe
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20 rue de Talleyrand
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19.16 ­ 47,39.17 |RARARAAAAAE Le Spécialiste du Beau Vêtement
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TRÉS GRANDCHOIX
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| RESTAURANT |
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'affairesFRIGECO

Réfrigérateurs ;MIELEVEDEUTE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
‘La MaisonPilote”
6,Rue Condorcet —REIMS

une grandenouveauté
dans leVÊTEMENT119BOUTIQUE

PRÊT APORTER
DE STYLE JEUNE

119, rue de Cernay ­REIMS
OUVERTMÊME LE DIMANCHEMATIN

GARAGECONTINENTAL
REIMS 24, RueBuirette

47.66.62 472667
LA NEUVILLETTE,45, RouteNationaleamef
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C'est un très intéressant lever
de rideau qui se déroulera avant
Reims­Nancy. Il verra aux prises,
pour la Coupe Gambardella, les é­
quipes juniors du Stade de Reims
et de l'A.S.Champigny.
Champigny a une bonne forma­

tion mais l'équipe stadiste sera
cette fois au grand complet. Elle
pourrait avoir la composition sui­
vante ,Manet,
Garnotel,Urbani,

lemand, Brippaut,
Huet,Lesueur,
Binet, Jodar, Czeraj,Houdelet.

Bouvet ouLal­
Roussy,

jsur @mateh
Cematch est le quatorzièmedu

championnat. Après il en restera
vingt­deux à disputer onze à l'ex­
térieur, onze àReims.
Le prochain match à Reimsaura

lieu le 26 novembre contre Lorient.

CEUX DEREIMS
Angoulême . 2 Reims 0Reims 4 Limoges 0Stade Paris. 3 Reims 2Reims 3 Béziers 0Bastia 0 Reims 0Reims 3 Dunkerque 0Grenoble 1 Reims 0Reims 1 Toulon 1
Montpellier 0 Reims 1Reims 8 Cannes 0
Avignon ..….. 1 Reims ....….0Reims 3 Besançon 2Joinville 1 Reims 2

CEUXDENANCY
Béziers 4 Nancy 0Nancy 1 Stade 2Cannes 0 Nancy 2Nancy 3 Grenoble 1Toulon 1 Nancy 0Nancy 2 Montpellier 0
Dunkerque 3 Nancy 0Nancy 1 Bastia 0Avignon 2 Nancy 2Nancy 0 Besançon 0Nancy 2 Chaumont 2Joinville 0 Nancy 2Nancy 0 Lorient 1
—2—gg"Comparaisons
Reims 3 Besançon 2Nancy 0 Besançon 0
Avignon 1 Reims 0Nancy 2 Avignon 2
Joinville 1 Reims 2Joinville 0 Nancy 2

TAC C0 pe 15buts
DODOGIS use eve 5butsnee se 4butsra Se COTE 1butSr SN 1but
Varor 551 a 1but

CEUX DENANCY
Sennolosr 11... 06 6butsTe TEEE 2buts
Formes | 2 butsun 1 ES 2butsCaps SN 1but
Mieimokling 7" 1but
TOgHO VE as das eue 0 + 1but

DANS LE CADRE NATIONAL
15 buts : Blanchard (Reims)
8 buts : Bonnet (Avignon)
7 buts : Blanc (Bastia)
7 buts : Djibrill (Toulon)
6 buts : Grizetti (Angoulême)
6 buts : Valls (Nîmes)
6 buts : Prost (B.J.)
6 buts : Charpentier (Dunkerque)
6 buts : Schneider (Nancy)
5 buts : Ferrazzi (B.J.)
5 buts : Bourgeois (Reims)
5 buts : Préseau (Dunkerque)
5 buts : Skornick (Chaumont)
5 buts : Richard (Reims)

P. C. Dif.
Chez lui 9 6 +3
Chez l'adversaire 6 10 — 4
Générales 15­— "16 —4

CELLES DEREIMSP. c. Dif.
Chez lui 22 3 +19
Chez l'adversaire 5 = —3Générales
As tion foie D 3.500
Reims­Limoges .........…. 5.221Cu TE Lens nsc ves 5.495
Reims­Béziers ....…...... 5.483
Bastia­Reims ............ 3.017
Reims­Dunkerque ......…. 7.881
Grenoble­Reims ........…. 3.644
Reims­Toulon .....……. 9.191
Montpellier­Reims ........ 7.338
Avignon­Reims ......…....…. 6.868
Ron Gannes 0... 7.067
Reims­Besançon ........…. 5.794
B. Joinville­Reims
Ceproncsticp
En six matches à l'extérieur, Nan­

cy a marqué six buts et en aen­
caissé dix soit une moyenne aumate
ch de 1 à 1,50.
ESn six matches chez lui,Reimsa marqué vingt­deux buts et en a

encaissé trois soit une moyenne au
match de 3,66 à0,50.
Le mariage des deuxmoyennes

donne 2,58 à 0,75 soit Reims 3,
Nancy 1.

en jeu.
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N°

la pagedes
ICI statistiques

NotreTombola
Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts parAllez­Reims
Lisez l'article ci­contre30509

Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis

CCE C4 8 5D 1 À CCE QE D 5 9GO 1 1 6RE

nationale.
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2°division
.Bastia
.ToulonReims
.Angoulême
.DunkerqueNîmes
.Grenoble
. Stade Paris
.Lorient
.Nancy
.Avignon
.Joinville
.Limoges
.Béziers
.Montpellier
.Besançon
.Chaumont
.Boulogne
.Cannes
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Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACES TRIBUNES
3°DEUX PLACESGRADINS
4° DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIE NATIONALE
Le numéro figure ci­contre.

Fi

BRL

RSS

SD

IGIRISIRIE!

arr rt rer rar,
Voici les résultats de notre

tombola tirée lors dumatch
Reims­Besançon ’

Le numéro 25.370 gagne
le ballon dumatch.

Le numéro 25.569 gagne
deux places de tribunes.

Le numéro 26.325 gagne
deux places degradins.| Le numéro 26.090 gagne= deux dixièmes de la Loterie

Pa A.

Ils jouent
ce jour Ésuitats | ce soir
Exempt 48
àLimogesNancy AZGrenoble 47

Stade deParis 15Avignon 15
à Angoulême dCDunkerque {4Besançon 15
àReims |­43
àNîmes | A4
à Boulogne [43ToulonMontpellier 42,
à Béziers 4
à Lorient | PP.
Cannes fucshoct 40Joinville 8

à Chaumont | s

| TOFAUX | Ils joueront
le 12 novembre

AngoulèmeBéziersExempt
à BastiaCannes
à Besançon

Stade de Paris
à Grenoble

à Paris (Joinvil.)Boulogne| Chaumont| Lorient || à Montpellier |
à ToulonLimogesNîmes
àAvignon
àNancy

àDunkerque

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE |
20, COURS LANGLET ­REIMSJEUNE TÉL.DYNAMIQUE47.98 56 ­ 4 .60.85

ACCUEILLANTE



MAGASINS SUPER­SERVICE DANS TOUTE LAë.

LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

Enattendant…
SUITE DE LA PREMIEREPAGE

pointu alors comme son regard, les crochets déroutants de
Hédiart avec les rentrées en force des demis­ailes dans l'axe
des buts. Un système gai, efficace, difficile à maîtriser saufque
les gros cuirassés de l'arrière se jointaient mal aux fameux
cuirassés de poche de l'attaque, d'où ces dégradations dans le
plan du jeu, ces laminages imprévus, ces éclatements qui pré­
cipitèrent d’étranges désastres.

Bref une équipe qui ne devait pas périr puisqu'elle avait
apporté constamment poésie et mouvement, inventivité dans la

par Roger CHABAUD
manœuvre, tactique dans lastratégie.

Or, cette équipe a disparu.
On la retrouve aujourd'hui panachée comme autrefois de

noms latins et germains, à l'image d'une région qui a intégré
tant et tant d'hommes divers, sous la férule d'un fameux et
rogue Maréchal de Camp, célèbre dans les années 50 par sa
farouche vigueur, une manière de Vauban que Toulouseni
Béziers n'ont pu fixer ni vraisemblablement attendrir et qu'on
vit un instant prendre ses quartiers à Colmar où le football est
en pointillé. Bref, on échangera plus d'un souvenir en attendant.

…Nancy
BULLETIN D’ABONNEMENT

à « ALLEZ ­ REIMS »1967­1968
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReims
Je, soussigné,

er

re

rer

2222
>»[­*=®awmœNOM 1 use cs Prénom

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour
la saison 1967­1968 |

Ci­joint chèque ou chèque postal à votr: C.C.P. Châlons­s­Marne |
75.286 de la somme de 18 FRANCS |

Signature : |
=—————eme

FAITESABONNER
VOSAMIS

Sile service d'Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions
ci­contre ne vous intéresse pas. Mais si vous n'assistez pas à
tous les matches et que vous désirez être tenu au courant régu­
lièrement de la vie du club ou encore si vous pensez que cer­
tains de vos parents ou amis aimeraient recevoir «Allez
Reims », alors utilisez le bulletin ci­contre ou faites­le leur| parvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas des matches très rapprochés l'un de l’autre ou
d'abonnés habitant très loin deReims).

ETS RobertRAVILLON
CONCHESSIONMAIRE :
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martia ­ Tél.51.20.16
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Molssonneuses­batteusesBRAUD

Le Super Champion duVétementENFANTSHOMMES ­
CHIMISERIFDAMts ­BONN
Rayon mesure industrielle “ Toilorama
La Boutique des Jeunes UP andDOWN

1à 5, Rue de l'Étape ­ REIMS ­ Tél. 47.44.44
Petites histoires
en rouge etblanc

(suite de la page 2)
s'en est plaint. On n'est pas loinde penser qu'il s'agit là de gens
malintentionnés, travaillant enéqui­pe avec des pistolets à air com­primé et créer ainsi des ennuisau club.
CONTRE­TEMPS FACHEUX
Le groupement, après avoir exa­miné les candidatures deLorientet de Nancy, donna son accord dé­

finitif à celle de Lorient et accepta
celle de Nancy à condition que leclub apporte les garanties néces­saires. Mais le malheurvoulutqu'une erreur se glissät dansunedépêche d'agence et, le lendemain,dans tous les journaux, on pouvaitlire : Lorient, oui, Nancy, non. Inu­
tile de dire que cela fit l'effet d'unebombe àNancy.
Plusieurs joueurs pressentis cher­chèrent un autre acquéreur et letrouvèrent rapidement. Mais on ré­tablit les faits dans leur versionvéritable et le 13 juin, la nouvelleétait officielle l'AS.Nancy­Lor­raine disputerait le championnat deFrance professionnel 1967­68.ee CE QUI BRILLE N'ESTPAS...
En attendant que se précise uneopération qui n’en est qu'au stadede l'étude et dont nous auronssans doute à vous parler bientôt,

D'Arménia et Blanchard, les deux
célibataires de la bande, cohabitentdans un F4 qu'ils remettent enétat avec une grande application.Dans leur désir d'embellir parleurs propres moyens leurdemeu­re ils ont procédé à unvernissagedu parquet à l’issue duquel on apu voir le gardien et le butteur

3 — Nancy 3
Nancy 0 — Reims 1

1949­50 Nancy 0 — Reims 2
Reims 1 — NancyO

1950­51 Nancy 0 — Reims 2
Nancy 2 — Reims 2

1951­52 Nancy 1 — Reims1
Reims 0 — NancyO

1952­53 Nancy 1 — Reims 1
Reims 0 — Nancy 2

1953­54 Nancy 1 — Reims O
Reims 4 — Nancy 1

1954­55 Nancy 2 — Reims 4
Reims 5 — Nancy 2

1955­56 Nancy 1 — Reims 4
Reims 1 — Nancy 2

1956­57 Reims 4 — Nancy 1
Nancy 0 — Reims O

1958­59 Nancy 3 — Reims 5
Reims .7 — Nancy 1

1960­61 Nancy 2 — Reims O
Reims 1 — Nancy 1

1961­62 Reims 2 — Nancy 0
Nancy 1 — Reims1

1962­63 Reims 5 — Nancy 1
Nancy 0 — Reims 2

MOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

­Presses CASE ­

MOTOCULTEURS

Distributeurs d'engrais LELY

FTERIE”“

Vous avez donc — sans doute—
eu le plaisir d'assister à France­
Belgique à laTV.
Sachez que si cette rencontre aeu lieu à 15 heures, c'est à la

demande expresse de l'O.R.T.F.. Et
sachez aussi que celle­ci adébour­
sé 62.000 francs.
Nous dirons 62.000 francs seule­

ment !
Car un spectacle d'une heure

trente à la T.V., à un pareilmomentde la journée, a assurément uneautre valeur si l'on procède par
comparaison avec d'autres « in­
demnités ».
Mais voyons le problème sous

d'autres angles. Et tout d'abordtechnique.
Les images étaient un peumédio­

cres, le commentaire. ce qu'il est
d'ordinaire encore que l'on sente
transparaître la consigne nouvelle
de ne pas « assommer » leFoot­ball.
Les Français nous sont apparus

moins solides, moins maîtres de
la situation et l'égalisation nous a
en partie soulagés et nous a épar­
gné les critiques qui venaient à l’es­prit.
Sur un autre plan, nous pensons

que le retransmission samedi à 15
heures de France­Belgique a été
pour quelque chose dans le petit
succès populaire deReims­Besan­
çon. Certains spectateurs s'étant
contentés d'une heure trente de
football ce jour­là.ALLEZ­REIMS

AVEC EUX ABOULOGNE
Le Stade de Reims se déplace à

Boulogne le 19 novembre. LeGrou­
pement des Supporters envisage de
faire un déplacement par autorail
spécial. Prix du voyage 40 F,
place de stade en plus.
Les personnes intéressées sont

priées de se faire inscrire avantle 5 novembre, à la permanence,
8, rue Buirette.
HINISISISIiMIRISIiEIBIBIRIEINI!
Classement de la meilleure attaque

ROUTES 152 a AV 27buts
2­‘Dunierque ..:..……… 21buts3, Stade Paris 20buts4 Avignon 19buts5. fon sv SE 18buts
6.: Grenoble ......…. 17 bust
Classement de la meilleure défense
1. Angoulême ........…. 5butscubain 0 TN 9buts3 “Nimesae 10butsLontentos 10buts5­0 eve ss 11buts

Dunkerque ........……. 11buts
Montpellier .......…. 11buts

JACOBSEN

EN Mercedes ­ Benz
GARAGE

CONTINENTAL
REIMS 24, Rue Buirette47.66.62 47.26.67

LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

DEREIMS
Rédacteur :

LUCIEN PERPERE
Gérant :

RAYMOND CESARI
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir ­ REIMS
Paraît à l'occasion de chaque

match de championnat
disputé àReims

Des articles inédits, unedo­
cumentation serrée sur toutce qui a trait aumatch
Une rubrique d'échos très
attendue sur la petite histoire

du Stade deReimsAvec« ALLEZ REIMS »
vous apprécierez mieux
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ALLEZ ­ REIMS vous emmène.AVEC EUXavant un match à Reims
La propriété jouxte l'immeuble de

la gendarmerie d'une coquette lo­
calité au voisinage de Reims, mais
loin de ces nationales qui vousdis­
tillent quelques trois mille véhi­
cules chaque jour que Dieu fait.
Et c'est en pénétrant dans la

la cour silencieuse qui mène à la
vaste bâtisse crêpée de blanc et
bordée de fleurs colorées comme
pour en faire mieux apprécier les
formes trapues que l'on pense déjà
qu'il demeure encore en France
quelques demeures où il fait bonvivre.
Ça et là une vigne viergeman­

ge un peu de mur, juste pour en
tempérer la luminosité et rappeler
par les tons nuancés que l'automne
est en cours.
Dans le parc, aux étages coupés

de murettes serpente un ruisseauartificiel.
Des poissons rouges y jouent

une interminable partie de cache­
cache avec le visiteur qui s'aven­
ture alentour.
Des visiteurs, il en est, chaque

samedi où l'équipe de Reims opère
àdomicile.—#—
Serge Batteux a pris à cœur son

rôle de directeur sportif et cette
demeure dont nous n'avons ébauchéque les alentours est la sienne.
C'est ici que les joueurs, viennent
loin du bruit et des gêneurs, voire
même des amis, préparer dans un
décor qui prête à la concentration
le match qui va se déroulerquel­
ques heures plus tard.
Dans un coin du parc, entre les

arbres, des joueurs ont entamé
une partie de pétanque, queD'Ar­
ménia, bien sûr gagnera, peut être
parce que Blanchard, qui en est
la vedette n'y participe pas et se
contente de juger les coups.Ainsi
chacun, détendu, vit, selon son hu­
meur ces heures qui précèdent
l'action et que redoutent tous ceux
qui doivent se produire devant lepublic.
Il est d'ailleurs curieux de noter

combien apparaissent les tempéra­
ments sous leur vrai jourdans
cette attente où personne necher­
che à tricher. Certains ont préféré
se réfugier dans la pièce basse où
brûle un clair feu de bois et par
les carreaux de laquelle on aper­
çoit tout le parc qui l'enserre.
Il est vrai que tout ici invite au

repos total les fauteuils bas, la
musique douce qui passequelque

part derrière les boiseries, une
claire chaleur ambiante.
La partie de tarot réunit avec

l'entraîneur, Masclaux, Bojko,Blan­
chard et il en jaillit parfois des
discussions qui révèlent que le
match est loin bien loin des es­prits.
Il en va de même pour tous et

il vous étonnera aussi d'apprendre
que Richard et Jacques ne peuvent
s'accommoder de ces jeux, s'effor­
çant de tromper leur nervosité
dans la lecture ou des conversa­
tions sur des sujets divers.
Raymond Kopa était ici ce jour­

là et dit tout le bien de cette ini­
tiative, la rapprochant de celle qui
voyait à Paris la grande équipe du
Stade de Reims rechercher et trou­
ver le calme dans une retraite
tenue secrète non loin du Parc desPrinces.
Il convient de dire que notre

visite se situait assez récemment
et que la température était unpeufraîche.
— D'ordinaire, nous ditMadame

Batteux qui recevait seule en l'ab­
sence de son mari, les joueurs
préfèrent se tenir dans le parc et
les jeux d'extérieur mettent une

plus grande animation.
Madame Batteux était d'ailleurs

très à l'aise dans ce rôle d'hôtesse
aidée notamment par sa grande fillePascale.
Car il y eut un goûter servi dans

la grande salle et tandis que chacun
s'attablait pour prendre le thé, il
nous est venu cette idée que si
cette demeure a été restaurée sui­
vant le goût et pour servir le con­
fort de ses propriétaires, c'est ce­
pendant ainsi que l’on aurait pu l'i­
maginer si sa destination avait été
de servir à la détente et au repos
d'avant match des sportifs que l’on
veut s'efforcer d'isoler du monde
pour une bénéfique concentration.
|| nous reste à vous dire pour

la petite histoire que si l'on rit des
groupes de joueurs de cartes, Ma­
non et Taïeb se lancèrent un défi.
coloré à la pétanque mais que Bour­
geois, Jacques et Richard somno­
lèrent au coin du feu.
Naturellement, il y eut aussi,

pour terminer la causerie technique
de Rummelhardt, pendant que Ray­
mond Kopa et votre serviteur s'é­
clipsaient discrètement.
C'est pourquoi notre petit repor­

tage, très logiquement, ici, s'arrête.

Ce joueur qui saute de joie à gauche de ce document dû au Journal l'Union, c'est Paul Véron, qui vient de donner àReims
une victoire difficile surBesançon.et aussi de marquer son premier but en championnat professionnel.
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